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“Lève-toi et mets-toi  
en chemin...”

Très chères sœurs,
Nous sommes dé-
sormais presqu’à la 
veille de notre Cha-
pitre général et c’est 
beau de cueillir cette 
occasion pour expri-
mer un merci émou-
vant et affectueux à 
chacune de vous. 
Merci aux sœurs 
plus âgées qui ont 

porté et continuent à porter la Congréga-
tion sur leurs bras priant, souffrant, offrant, 
consumant leur existence dans une liturgie 
de louange pour que tous aient la Vie. 

Merci aux sœurs plus jeunes qui nous 
aident à rêver une Congrégation plus adé-
quate aux défis d’aujourd’hui... 

Merci aux sœurs qui dans la maturité de 
la vie, continuent à s’ouvrir avec audace aux 
signes des temps et sont souvent appelées à 
écrire des pages de courage et parfois d’hé-
roïsme missionnaire. 

La nôtre, est vraiment une belle et mer-
veilleuse famille, une «mosaïque de visages, 
races, langues, cultures...»: visages univer-
sels qui sont une réponse positive à de nom-
breuses situations d’ intolérance que l’on ex-
périmente sur cette terre. Il y a beaucoup de 
“saintes” dans notre  Congrégation... Et ceci 
est notre plus grande fierté.

Le thème du Chapitre invite nous toutes 
à “nous lever”. Se lever (anàstasis, en grec) 
est le verbe qui indique la résurrection, le re-
tour à la vie d’une personne morte: «Lève-toi 
et marche…»; «Courage, réveilles-toi! Il t’ap-
pelle» (Mc 10,49). C’est le verbe qui indique la 
“hâte” de Marie qui se met en chemin...  C’est 
un verbe pascal... c’est le verbe de l’amour.  

Comme Marie, comme la Madeleine, 
nous aussi sommes invitées à nous lever, à 
cheminer, à sortir, mues par l’amour. 

Sortir du on a toujours fait ainsi pour nous 
laisser guider par l’Esprit du Seigneur, de 
cet Esprit qui fait neuves toutes les choses, 
ouvre des routes nouvelles, inimaginables et 
merveilleuses.

Sortir, avec cette audace, entreprise, 
créativité qui a caractérisé la vie de don Al-
berione, «humble, silencieux, infatigable, 
toujours vigilant, toujours attentif à scruter 
les signes des temps». 

Sortir pour redécouvrir l’itinérance, le 
rapport avec le territoire, avec les Eglises 
locales, avec un visage missionnaire nou-
veau, avec instruments et modalités apos-
toliques en degré de rejoindre ceux qui ne 
fréquentent pas les “lieux” habituels de notre 
apostolat... (cf. Instrument de travail, 30); 
valorisant avec plus de conviction ce patri-
moine de foi, d’énergies, de créativité que 
sont les laïcs...

Sortir pour communiquer la foi dans un 
monde et dans une Eglise toujours plus mul-
ticulturels et interconnectés; pour adapter la 
mission aux interrogations sur Dieu que nos 
contemporains se posent, pour rejoindre ces 
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périphéries existentielles «où il y a davan-
tage besoin de la lumière de l’Evangile» (EG 
20), où manque l’espérance, où sont mena-
cées les valeurs de la vie, de la famille, de 
l’accueil inclusif et solidaire, de la création 
(cf. Instrument de travail, 30).

Sortir pour ouvrir nos communautés à 
une vie nouvelle, où chaque sœur s’engage 
à vivre l’humilité de l’écoute, le courage de 
renoncer à sa propre affirmation, où soit plus 
visible la communion, le dialogue, l’accueil 
réciproque des fragilités, la “mystique du 
vivre ensemble ”.

Sortir de nos visions limitées, pour pré-
senter aux jeunes la vie consacrée dans son 
«enchantement originaire, comme antidote à 
la “paralyse de la normalité ”et comme ou-
verture à la grâce qui embrouille le monde 
et ses logiques. Pour réveiller la fascination 
de la radicalité évangélique dans les jeunes 
générations ainsi à pouvoir redécouvrir la 
prophétie de la chasteté, pauvreté, obéis-
sance comme anticipation du Règne et ré-
alisation pleine de sa propre vie» (cf. Instru-
ment de travail Synode des jeunes, 103).

Sortir des confins rétrécis de circons-
cription pour assumer la Congrégation dans 
son entièreté et globalité, pour acquérir un 
sentir de Congrégation même dans les choix 
concrets; pour alimenter la culture de la ren-
contre, créer entre nous plus interdépen-
dance, collaboration, solidarité, communion 
dans les discernements qui concernent sur-
tout notre présence missionnaire, le redessi-
ner des communautés et des circonscriptions.  

Nous nous souhaitons que le Chapitre 
soit un évènement charismatique qui ravive 

«la joyeuse conscience d’être appelées à 
collaborer avec l’Esprit à la mission de Dieu» 
(cf. Instrument de travail, 47), nous fasse re-
pérer des chemins nouveaux de conversion, 
d’actualisation du charisme pour répondre 
à la mission, aujourd’hui, une mission qui 
configure toutes les dimensions de notre vie. 

Comptons sur la prière et sur l’offrande de 
chaque sœur pour que toutes “nous entrions 
en Chapitre”: la même Assemblée capitulaire 
sera le symbole vivant de tout l’Institut. 

Que l’Esprit renforce notre foi dans la 
Promesse et que nous puissions vraiment, 
ensemble, accueillir l’invitation à nous lever 
et à nous mettre en chemin.

Avec profonde affection et beaucoup de 
reconnaissance

						    
	 Sr Anna Maria Parenzan

			   Supérieure générale

Quatre verbEs

Chers frères et sœurs, la réponse au défi posé par les migrations contemporaines 
peut se résumer en quatre verbes: accueillir, protéger, promouvoir et intégrer. Mais 
ces verbes ne valent pas seulement pour les migrants et pour les réfugiés. Ils expri-
ment la mission de l’Église envers tous les habitants des périphéries existentielles, 
qui doivent être accueillis, protégés, promus et intégrés. Si nous mettons ces 
verbes en pratique, nous contribuons à construire la cité de Dieu et de l’homme, 
nous encourageons le développement humain intégral de toutes les personnes et 
nous aidons aussi la communauté mondiale à s’approcher des objectifs du déve-
loppement durable qu’elle s’est donnés et qu’il sera difficile d’atteindre autrement.

Pape François
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TAHILANDE
25 ans de Fondation 

Les Filles de Saint Paul à Bangkok, en 
Thaïlande, une présence particulière pour la 
mission paulinienne en cette partie du monde, 
sont le fruit du projet missionnaire des Filles 
de Saint Paul promu en 1994 en occasion du 
Centenaire de la naissance de Maestra Tecla. 

La route avait été ouverte par le défunt 
évêque George Yod Phimphisan, alors pré-
sident de la Conférence Episcopale de Thaï-
lande et président du Centre Catholique des 
Communications Sociales, qui avait voulu 
confier aux Filles de Saint Paul la gestion du 
Centre de Communication Sociale du diocèse.

Le 21 avril 1994, une sœur japonaise et 
deux sœurs philippines - sr Yoko Abe, sr Juliet 
Narisma et sr Clothilde de las Llagas – arri-
vèrent dans le Royaume de Thaïlande, un 
pays en prévalence bouddhiste, pour fonder 
une nouvelle communauté et diffuser l’Evan-
gile à travers les moyens de communication 
sociale. Avec engagement elles ont étudié la 
langue thaïlandaise, exerçant en même temps 
l’apostolat paulinien. En avril de cette année, 
la communauté a célébré avec joie et recon-
naissance le 25ème an de fondation.

Pour commémorer ce point d’arrivée, les 
sœurs ont accompli un pèlerinage dans les 
lieux significatifs de leur chemin en Thaïlande, 
et ont visité diverses communautés religieuse 
et personnes par lesquelles elles avaient été 
accueillies généreusement contribuant à la 
présence paulinienne en ce très beau pays. 
Dans les paroisses ont été organisées ex-
positions du livre avec la présentation de la 
Congrégation et de la mission particulière. 
Nombreuses sont les raisons pour louer et re-
mercier le Seigneur. Avec la profession perpé-
tuelle des premières vocations pauliniennes de 
la Thaïlande, ce 25ème an de fondation a vu 
le couronnement de beaucoup de foi, fatigues 
et sacrifices. Sr Athitaya Jamoo et sr Parichat 
Jullmonthon, le jour 15 juin 2019, à Bangkok, 
ont prononcé leur oui pour toujours parmi les 

Filles de Saint Paul. Le chemin missionnaire 
et vocationnel en cette «terre des sourires» 
continue avec Saint Paul comme inspirateur et 
modèle de foi en Jésus Christ: «Je sais en ef-
fet en qui j’ai mis ma foi et j’ai la certitude qu’il 
a le pouvoir de conserver le dépôt qui m’est 
confié jusqu’à ce jour» (2Tim 1, 12). 

SUD AFRICA
25 ans de Fondation

Sont passés 25 ans de l’arrivée des Filles 
de Saint Paul en Sud Afrique, la terre de 
Nelson Mandela. Une présence née du pro-
jet missionnaire des Filles de Saint Paul ré-
alisé en 1994 en occasion du Centenaire de 
la naissance de Maestra Tecla. Le merci au 
Seigneur a été exprimé avec une solennelle 
célébration présidée par l’archevêque de Jo-
hannesburg Mgr Buti Joseph Tlhagale, à la 
présence de prêtres, religieux, laïcs, amis et 
collaborateurs. Les témoignages sur le che-
min de la première communauté, de laquelle 
deux sœurs sont encore présentes, ont en-
richi l’évènement dans un climat de joie et de 
remerciement. 

Les premières quatre sœurs arrivèrent à 
Johannesburg le 12 avril 1994, deux semaines 
avant les élections démocratiques, où la ma-
jorité des citoyens sud-africains a voté pour la 
première fois et, avec l’élection de Mandela 
comme Président, le Sud Afrique est sorti de 
la loi raciale de l’apartheid. 

Les Paoline ont respiré l’atmosphère de li-
berté dans la société et dans l’Eglise et elles 
se sont intégrées dans le nouveau chemin du 
Payes. 

La petite communauté, assumant la 
maxime de Saint Paul je me suis fait tout à 
tous, a toujours eu les caractéristiques d’une 
communauté missionnaire, internationale, 
ouverte à toutes les ethnies et à toutes les 
religions. Caractéristiques qui ont grandies 
au long des ans avec l’arrivée de nouveaux 
membres, nouveaux pas en avant dans la 
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mission paulinienne et avec l’ouverture d’une 
autre communauté à Durban.

L’article sur l’hebdomadaire catholique 
Southern Cross, et l’interview à la Radio Veri-
tas à une des premières sœurs missionnaires 
conduite par l’Archevêque de Pretoria, Mgr 
William Slattery, a contribué à diffuser la nou-
velle dans tout le Pays.

ITALIE 
A sr Myriam Castelli  
la Décoration de Commandeur

Sr Myriam Castelli, comme «une Fille de 
Saint Paul, journaliste 
et conductrice télévi-
suelle», a été décorée 
avec Décret du Pré-
sident de la République 
Sergio Mattarella, de 
la Décoration de Com-
mandeur de l’Ordre au 
“Mérite de la République 
Italienne”. Sr Myriam a à 

son actif presque quarante ans de travail jour-
nalistique et vingt de conduction télévisuelle. 
Les italiens dans le monde reconnaissent par-
tout son visage, apprécient les qualités et la 
force spirituelle qui la distinguent, admirent 
la douceur et la clarté de sa communication, 
un charisme exceptionnel capable de péné-
trer les consciences, de donner une âme aux 
actions, de susciter des pensées de paix et 
d’harmonie et surtout de donner une significa-
tion à l’existence. 

«Je dédie aux italiens dans le monde cette 
Décoration, à eux arrive mon immense grati-
tude chargée d’estime et d’affection». Ainsi sr 
Myriam a commenté la précieuse reconnais-
sance. 

La communauté italienne du monde a ac-
cueilli avec grande joie cette annonce, elle la 
considère amplement méritée et reconnaît 
en sr Myriam des valeurs de foi chrétienne, 
culture, engagement et dévouement à la cause 
des italiens hors de l’Italie. Tous concordes 
en disant que «elle est une émigrante parmi 
les émigrants, une femme spéciale pour nous 
tous qui chaque dimanche suivons le pro-
gramme télévisuel de la Rai Christianité».

La consigne de la Décoration a été faite 
dans le cours d’une cérémonie dans la Pré-
fecture de Rome, qui s’est tenue le 14 juin 
comme prolongement de la fête de la Répu-
blique du 2 juin. A recevoir la décoration une 
quinzaine de personnalités représentatives 

de diverses aires de service à la société civile 
entre lesquelles entrepreneurs, économistes, 
médecins, enseignants universitaires, profes-
sionnels, operateurs de la communication, 
tous ayant en commun des mérites officielle-
ment reconnus.

Prix Paoline 2019

Dans le contexte de la 53ème Journée Mon-
diale des Communications Sociales, s’est 
déroulé à Rome une rencontre de réflexion 
sur le thème choisi pour la Journée, Nous 
sommes membres les uns des autres. Des 
social network communities à la communau-
té humaine. Le rendez-vous a été organisé, 
comme chaque année, par l’Office communi-
cations sociales du diocèse de Rome et l’As-
sociation Paoline Communication et Culture. 

En ce contexte de célébration a été conféré 
le Prix Paoline 2019 à Mgr Marco Frisina, com-
positeur et directeur de chœur et orchestre. La 
reconnaissance va «à un artiste – déclare la 
motivation – qui a su donner son extraordinaire 
talent pour une musique qui unit vie et spiri-
tualité, favorise la rencontre avec le Seigneur, 
promeut la communauté humaine comme am-
biance où se manifeste cette communion qui 
marque notre identité de croyants». 

Durant la rencontre le Chœur du Diocèse 
de Rome, fondé par Mgr Frisina en 1984, a 
exécuté quelques morceaux de l’auteur. 

le Prix Paoline, arrivé à sa 13ème édition, 
est conféré avec cadence annuelle à ces per-
sonnes ou associations qui se signalent pour 
avoir donné la meilleure expression avec la 
vie, avec une œuvre ou une activité, au mes-
sage du Pape pour la Journée des communi-
cations sociales.

GRANDE BRETAGNE
Première sœur nommée Directrice  
de l’Office National Vocations

Sœur Elaine Penrice, des Filles de Saint 
Paul, a été nommée Directrice de l’Office 
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National des vocations par la Conférence 
épiscopale d’Angleterre et Galles. 

L’évêque Terence Drainey, annonçant sa 
nomination a déclaré «J’ai travaillé pour plu-
sieurs ans avec sr Elaine dans son rôle de 
promotrice de vie religieuse et de vice-direc-
teur de l’Office national pour les vocations. 
Je suis certain qu’elle continuera à porter 
une contribution innovatrice même dans le 
futur». Actuellement sr Elaine travaille comme 
Coordinatrice des Éditions au Centre Pauline 
Books & Media et est conseillère de la Délé-
gation des Filles de Saint Paul pour la pasto-
rale vocationnelle.

«Etre la première femme à couvrir cette 
charge – a dit sr Elaine – est un défi exal-
tant. Je remercie tous pour la confiance et le 
soutien. Suivre sa propre vocation porte une 
profonde paix. L’Eglise a besoin de nous tous 
pour témoigner la richesse de ce mystère, 
qu’est le Christ Jésus»  

Dans la rencontre annuelle des respon-
sables de la pastorale vocationnelle des 
Conférences Épiscopales d’Europe, sr Elaine 
a été nommée nouvelle vice-coordinateur. A 
elle nos plus chers souhaits!

CANADA
Enfants in librairie 

Chaque année la Librairie Paulines de 
Montréal, organise des rencontres à thèmes 
pour intéresser les enfants à la lecture et favo-
riser le lancement de nouveautés éditoriales. 
Moments culturels qui se déroulent norma-
lement durant les fêtes de quartier et ap-
prochent les jeunes générations au merveil-

leux  monde du livre. Une caractéristique de 
ces évènements  est  la participation d’auteurs 
et illustrateurs qui vont en librairie pour ren-
contrer leur public. Un contact privilégié qui  
permet aux enfants de découvrir les phases 
de la création d’un texte. En outre, narrateurs  
et artistes, réalisent des activités d’animation 
à travers récits, mimes, musique, lectures. Le 
tout pour  favoriser et accroître la culture de 
base, renforcer la relation  affective avec  le 
travail et guider les enfants  à développer le 
goût pour la lecture. 

KENYA
Lever la Voix 

«Offrir des milieux sains et protégés», c’est 
la recommandation du Cardinal John Njue ar-
chevêque de Nairobi, à l’ouverture de l’As-
semblée annuelle du CaPEIA, l’Association 
des institutions éducatives catholiques, qui a 
eu lieu auprès de l’Université Catholique de 
l’Afrique orientale.

La Semaine Nationale du CaPEIA avait 
comme thème: Lever la Voix. Sauvegarder 
tous les enfants, est une notre responsabilité. 

Les Paulines Publications Afrique, en-
semble à d’autres éditeurs, ont participé à 
l’évènement avec une exposition de de leur 
propre production.

Durant la rencontre les Paoline ont pré-
senté quelques volumes d’une collection née 
en collaboration avec l’Eglise locale et en 
syntonie avec l’invitation pastorale de Pape 
François d’aider et donner une réponse aux 
différents types d’abus qui adviennent dans la 
société d’aujourd’hui. 

Les livres ont été utilisés et expérimentés 
dans les écoles catholiques des diocèses de 
Malindi et Kitale. Une expérience née de la 
collaboration entre différentes religions: ca-
tholique, anglicane, musulmane et religions 
traditionnelles. Tous se sont démontrés inter-
locuteurs précieux pour réaliser séminaires, 
workshops, discussion et partage.   
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ETATS UNIS
Les Paoline de Charleston hébergent  
le Festival musical Piccolo Spoleto 

Les Pauline Books & Media de Charleston 
ont ouvert les portes à un groupe de musi-
ciens durant un festival musical annuel appelé 
Piccolo Spoleto, accueillant une foule d’envi-
ron 700 personnes.

L’évènement avec 14 concerts, a été réali-
sé par Listen for Life Productions, fondée par 
Donna Stoering, une pianiste classique qui in-
terprète jazz, musical de Broadway, traditions 
populaires et musique gospel. 

Cette organisation no-profit est finalisée 
à la conservation et au progrès de la culture 
musicale dans le monde entier. Stoering a in-
vité aussi le groupe israélien Levoná, un pro-
fessionnel de l’instrument chinois Guzheng 
Winnie Wong, l’apriste espagnole Anna Maria 
Mendieta et le chanteur de Broadway Stephen 
Guggenheim. Etaient présent parmi le public 
deux familles provenant de la synagogue Tree 
of Life de Pittsburgh, Pennsylvanie, où 11 per-
sonnes ont été tuées dans une fusillade en 
2018. La musique a été définie par tous béné-
fique et pacificatrice. Ces rencontres ont per-
mis aux participants de connaître de plus près 
les Paoline et leur mission. L’an prochain on 
espère pouvoir adhérer aussi avec quelques 
membres du Chœur des Filles de Saint Paul. 

CONGO
Attestation d’excellence à la revues  
Génie féminin

En occasion du lancement 
officiel e la plateforme pour 
les femmes pour l’écono-
mie de communion appe-
lée COGen, du Mouvement 
Focolari de Kinshasa, a été 
conféré aux Filles de Saint 
Paul de la RD Congo, une 
attestation d’excellence pour 

la publication de la revue Génie féminin.

Le périodique, a son quatrième numéro, a 
reçu la prestigieuse reconnaissance grâce à 
sa ligne éditoriale laquelle,lointaine de toute 
stérile revendication féministe, s’engage à 
éveiller la vraie conscience féminine et en ré-
véler la meilleure partie. 

Déjà du titre on comprend que parler de 
la femme aujourd’hui signifie reconnaître la 
contribution qu’elle peut offrir dans la construc-
tion d’un futur meilleur pour l’humanité. Les 
douze rubriques de la revue se font portevoix 
de la leadership et de l’entreprise féminine 
et présentent le témoignage de quelques 
femmes qui ont donné un grand apport en des 
domaines existentiels comme art, santé, poli-
tique, science, développement du prolétariat 
et de l’éducation à la paix. 

Génie féminin se sert de la rédaction qua-
lifiée des Filles de Saint Paul mais aussi de 
la collaborations d’autres femmes engagées 
dans le progrès de la sociétés congolaise. 
Parmi les lectrices on compte intellectuelles, 
mamans, jeunes étudiantes et religieuses.  

ANGOLA
Pastorale biblique 

L’Eglise en Angola a annoncé le 2ème  Sym-
posium national sur la pastorale biblique pour 
le mois de septembre 2020. L’évènement sera 
précédé par des pré-symposiums diocésains 
confiés à la coordination du Secrétariat de la 
Commission Biblique Nationale. L’annonce a 
été donnée à conclusion de la Semaine Bi-
blique Nationale tenue dans l’Archidiocèse de 
Luanda du 1 au 5 juillet.

Sr Elisabete Corazza des Filles de Saint 
Paul, membre du comité d’organisation, qui a 
donné une précieuse contribution au nom de 
toutes les Paoline de l’Angola, s’est déclarée 
enthousiaste de continuer à travailler pour la 
formation et l’animation biblique dans toutes 
les pastorales.
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SR ANA PAULA RAMALHO, BRESIL
La nuit, la lumière et le matin

En ce travail d’intégra-
tion thématique a été 
choisie la Veille dans le 
Dôme de Alba comme 
expérience fondamen-
tale pour découvrir les 
traces d’une vie ascé-
tico-mystique dans la 
personne du bienheu-

reux Jacques Alberione; les signes, c’est à 
dire, qui laissent transparaitre une existence 
docile à l’action de Dieu, faite d’accueil et 
mouvement vers Lui et vers les autres.

Le parcours se compose de diverses 
étapes d’approfondissement: la prédication 
de don Alberione sur l’ascèse et sur la mys-
tique; la lecture de la page sacrée d’Abun-
dantes divitiæ gratiæ suæ avec une approche 
théologique-mystique-symbolique et l’appro-
fondissement de la dimension eucharistique 
de la Famille Paulinienne, surtout de la Vi-
site entendue comme prière source d’intimité 
avec Jésus, source de communion et trans-
formation en Lui, début et sens de chaque 
apostolat.

Nous avons compris que dans un contexte 
d’amour peuvent se vivre l’ascèse et la mys-
tique chrétienne. En réalité, la vie chrétienne 
n’est pas un faire mécaniquement mille 

choses pour le Seigneur, mais accueillir 
consciemment les infinies manifestations de 
son amour, qui nous pousse à être amour. 
L’amour est ainsi : on commence en silence 
et dans l’échange de regards, comme l’a vécu 
le jeune Alberione en cette Nuit fondante. 
Une expérience d’amour qui nous surprend. 
Une Lumière improvisée. Particulièrement 
transformante.

SR FRANCINE VOAHANGIMALALA, 
MADAGASCAR1

Les Coopérateurs Pauliniens

Don Alberione a eu le 
charisme d’annoncer 
l’Evangile de Jésus Di-
vin Maître, Vérité, Voie, 
Vie, dans le monde 
entier. Il a cherché de 
répondre à l’invitation 
de Jésus: «Venite ad 
me omnes» et de don-
ner Jésus à ce monde 

dans le besoin. J’ai demandé une main à tous 
pour porter en avant la mission. Il a été fon-
dateur de congrégations et d’œuvres, organi-
sateur de Coopérateurs et amis qui se sont 

1   Sr Francine, rentrée au Madagascar après avoir conclu l’an 
du Cours sur le charisme de la FP, a rejoint prématurément la 
“Maison du Père ”. De là certainement elle intercèdera pour 
que puisse se concrétiser le rêve de faire naître l’Association 
des Coopérateurs Pauliniens dans son Ile.

COURS DE FORMATION SUR LE CHARISME  
DE LLA FAMILLE PAULINIENEN 2018-2019

Elaborés de fin cours
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laissés guider par la main de Dieu. Selon don 
Alberione, pour la mission il est nécessaire 
d’unir les forces pour vaincre le mal et utiliser 
les moyens de communication qui évoluent 
en chaque temps pour rejoindre le plus grand 
nombre de personnes et annoncer l’Evangile. 

Le temps où don Alberione commençait 
son œuvre était plein de difficultés: guerre, 
mouvements contraires à l’Eglise. Beaucoup 
de personnes s’éloignaient de la foi. Sensible 
à l’appel du Pape de porter l’annonce de 
l’Evangile à tous, Alberione choisit la presse 
pour rejoindre le plus grand nombre de per-
sonnes et il orienta ses fils et filles à utiliser 
les nouveaux moyens. 

Saint Paul – qu’il considérait le vrai fonda-
teur et protecteur de la Famille Paulinienne– lui 
inspirait le courage, le sens de collaboration, 
l’organisation, la confiance dans les autres. 

Sr Francine conclut son travail avec la 
conviction de l’importance de constituer aussi 
au Madagascar l’Association des Coopéra-
teurs Pauliniens, pour participer aux laïcs la 
beauté de la spiritualité et de l’apostolat pauli-
nien. Etre à leur côté peut aider aussi à lire les 
signes des temps, pour actualiser et rendre 
toujours plus féconde notre mission.

SR GEMMA RIA LOURDES  
DELA CRUZ, FILIPPINE
La lumière qui oriente chaque Paulinien

Dans l’élaboré on a 
cherché d’approfondir 
cette “lumière” qui brû-
lait dans le cœur, dans 
l’âme et dans l’intelli-
gence du bienheureux 
Jacques Alberione. 
En même temps on a 
pu rejoindre une meil-
leure connaissance de 
la centralité de la Lu-

mière, qu’est le Christ, pour chaque Paulinien 
et Paulinienne. 

En Abundantes divitiæ gratiæ suæ notre 
Fondateur utilise, en particulier, les expres-
sions: «la nuit de la lumière» et «la lumière 
particulière». La lumière devient le centre vital 
qui répond au sens plus profond de la vie de 
don Alberione. Germent ainsi la spiritualité et 
l’apostolat paulinien, la Famille Paulinienne 
elle-même. 

Le Primo Maestro a stimulé beaucoup de 
générations à agir en faveur de l’Eglise et de 

l’humanité. Dans l’Inter mirifica – chosie par 
sr Gemma comme texte à mettre en rap-
port avec l’AD – la communication sociale 
est le lieu de l’évangélisation et la “lumière” 
trouve une signification nouvelle. La spiri-
tualité de la communication requiert la mort 
à soi mêmes pour vivre le Christ, le parfait 
Communicateur, la conformation à Lui et le 
se donner aux autres pour son amour.

Puisse cette “lumière”, présente dans la 
vie du Paulinien et de la Paulinienne, brûler 
encore pour une Eglise toujours plus lumi-
neuse et centrée sur le Christ. Puisse cette 
flamme continuer à nous conduire à la to-
tale configuration à Lui, jusqu’à rejoindre la 
pleine lumière dans le sein éternel du Père.

SR GISSELA I.  
GALARZA MENDOZA, BOLIVIA 
La sanctification de l’intelligence 

Sr Gissela cherche 
d’actualiser, dans le 
langage et dans les 
concepts, la pensée 
de don Alberione ex-
primée dans le texte 
Sanctificazione della 
mente, et de fournir à 
qui le lit de nouveaux 
instruments pour 

affronter ce thème. Elle le fait se laissant 
éclairer par les concepts de deux sciences 
actuelles: la neuro-codification et la pensée 
multifocale. 

Dans l’intelligence Dieu révèle soi-
même, se fait connaitre, se laisse trouver et 
interroger. Dans l’intelligence il y a des pro-
cessus si incroyables que seulement une 
Intelligence puissante aurait pu la créer. Il 
n’y a pas de science humaine qui puisse 
dépasser une si large sagesse, mais l’in-
telligence, en toutes ses expressions, 
peu à peu peut l’approfondir et l’expliquer 
pour nous donner lumière et nous aider à 
comprendre le mystère de l’être humain.

Selon l’approfondissement que sr Gis-
sela a fait, le vérifiant – comme elle-même 
soutient –dans sa propre vie, la sanctifi-
cation, qui s’obtient grâce à la croissance 
dans la foi, doit parcourir le sentier qui nous 
fait passer, un peu à la fois, du moi comme 
gérant de la pensée à Dieu comme ”domi-
nus” de notre intelligence et son guide. Il 
ne s’agit pas d’un passage facile: il requiert 
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de faire mourir graduellement notre désir de 
contrôle et de pouvoir. Mail il vaut la peine de 
réaliser cet itinéraire, puisque à travers lui nous 
est donnée humilité et liberté et nous sommes 
aidées à nous mettre à la juste place devant 
le Créateur, combattant de cette manière une 
des maladies qui endommage davantage l’être 
humain: l’orgueil de l’intelligence. 

SR PIERMARIA RUMIKO KONDO, 
GIAPPONE
Jésus Maître, itinéraire d’espérance  
dans un monde globalisé 

Le travail de sr Pierma-
ria est la preuve et une 
réflexion sur une incul-
turation de la méthode 
paulinienne: Jésus 
Maître Voie Vérité et 
Vie, au Japon. Le point 
de départ de sa petite 
thèse est la réalité des 
jeunes dans la société 

japonaise globalisée, caractérisée par la perte 
d’espérance et par l’absence de modèles à 
suivre. Pour récupérer ces deux éléments, 
sont indiqués deux parcours. 

Le premier parcours est l’approfondisse-
ment de la méthode paulinienne, pour «donner 
au monde Jésus Christ Voie, Vérité et Vie» 
comme modèle authentique. Réfléchissant sur 
la méthode traditionnelle japonaise, sr Pierma-
ria a cherché de comprendre comment il est 
possible que Jésus Maître se forme dans les 
jeunes utilisant ces deux méthodes, et elle a 
trouvé une certaine synthèse entre elles. 

Le second parcours est l’interprétation de 
quelques modèles proposés par Pape Fran-
çois dans l’Exhortation apostolique Christus 
Vivit. Le Pape invite les jeunes à croître dans 
une relation intime avec Dieu et avec les autres 
dans la vie quotidienne, mettant en pratique le 
“faire la volonté du Père” et considérant que 
Jésus Christ est vrai ami. En outre, il invite la 
communauté chrétienne à devenir le lieu où 
pouvoir rencontrer Jésus vivant pour tous.

A la fin sont émergés trois possibles 
nouveaux modèles pour les jeunes: le Père 
(Dieu), les parents, le maître. Auxquels ajou-
ter Jésus Christ, l’ami. Les trois modèles ont 
été fonctionnels, pour des siècles, aux diffé-
rents rôles civils, sociaux, moraux et religieux. 
Tous les membres de la Famille Paulinienne 
au Japon sont engagés à récupérer les va-

leurs de ces modèles dans la perspective 
évangélique.

SR MARIA THERESIA SWAI,  
TANZANIA
La femme apôtre selon don Alberione

Réfléchissant sur la 
vie de Maestra Te-
cla qui a donné sa 
vie pour l’Evangile, 
sr Maria Theresia se 
concentre sur la va-
leur que don Alberione 
attribue à la figure 
féminine. En 1910, il 
reçoit une nouvelle 

lumière et une plus profonde compréhension 
de la mission de la femme, vue comme in-
dividu, dans la famille et dans la société. La 
femme peut, dit don Alberione, Co- adjuver le 
“zèle sacerdotal” en diverses manières. 

Aujourd’hui la Fille de Saint Paul peut 
contribuer de manière spéciale au ministère 
du soin des âmes, utilisant les moyens de la 
communication. En Afrique, la “femme” Fille 
de Saint Paul doit affronter divers défis pen-
dants qu’elle prêche la Parole de Dieu avec 
les médias. Son objectif est la transformation 
de la société humaine à travers l’annonce de 
la Bonne Nouvelle et le témoignage vivant 
dans l’Eglise. C’est ce que les Evangiles défi-
nissent “Règne de Dieu” et qui se réalise pro-
mouvant la paix, la justice et la réconciliation, 
rétablir la dignité humaine et approchant le 
monde le plus possible aux desseins de Dieu.

SR SAMUELA LEE, COREE DU SUD
L’esprit de la “réparation”  
selon les enseignements  
du Bienheureux Jacques Alberione

Parcourant les textes du 
Fondateur, nous décou-
vrons qu’il mentionne par-
tout l’esprit de réparation. 
Parmi les dix textes de 
l’Opera omnia déjà traduit 
en coréen, sr Samuela 
prend en considération 
surtout: Aux Filles des 

Saint Paul: Explication des Constituions, Aux 
Filles de Saint Paul 1940-1945 et Aux Filles 
de Saint Paul 1955. 

Selon don Alberione, quand nous vivons 
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authentiquement la réparation, notre vie se 
fait “terrain fertile” pour vivre et donner Jésus 
Christ Voie, Vérité et Vie au monde.

Dans la prière Offertoire Paulinien (1923) 
est contenu le fort appel adressé à tous les 
membres de la Famille Paulinienne pour qu’ils 
vivent la réparation pour les erreurs et les scan-
dales qui sont diffusés dans le monde avec les 
instruments de la communication sociale, mais 
sans oublier, que la réparation fonde ses ra-
cines dans la miséricorde de Dieu. 

Il est important de sentir le “devoir” de la 
réparation et l’engagement à faire même de 
notre vie une réparation dans le monde com-
plexe et souvent ambigu de la communication. 

SR LISSY MARUTHANAKUZHY, INDE
Un Mission: deux Apôtres 

En ce bref travail sont 
considères les caractéris-
tiques de la mission vécue 
par Saint Paul et par le 
bienheureux Alberione: la 
configuration au Christo, 
l’esprit de l’universalité, 
l’aller aux périphéries, les 

collaborateurs dans la mission.
Une inattendue rencontre personnelle 

avec le Christ a laissé un signe indélébile 
dans leur vie, les transformant totalement. 
Tous les deux ont senti que le Seigneur les 
appelait à annoncer la Bonne Nouvelle de 
Jésus aux personnes, partout. Paul est allé 
d’un lieu à l’autres, évangélisant, invitant tous 
dans le bercail du Christ. Le désir d’Alberione 
de rejoindre tous l’a induit à fonder la Famille 
Paulinienne: cinq Congrégations, quatre  Ins-
tituts séculiers et l’Association des Coopéra-
teurs Pauliniens. 

La mission de Paul et de Alberione conti-
nue aujourd’hui à travers leurs fidèles colla-
borateurs. Les quatre caractéristiques de leur 
mission sont essentielles même pour nous 

aujourd’hui. Ils nous aideront à sortir de nos 
“zones de confort ” pour embrasser les réali-
tés concrètes de nos gens. 

Noeline RAZANATSEHENO,  
Madagascar
Le cœur est une grande puissance 

Dans son travail, sr Noe-
line affronte le thème 
de la formation du cœur 
selon don Jacques Albe-
rione, à partir des opus-
cules publiés en Anima 
e corpo per il Vangelo, 
cherchant de découvrir 
les “perles” qui ont contri-

bué à la formation de beaucoup de Pauliniens 
et Pauliniennes, pour les partager et les pro-
poser au-delà du cercle de la Famille Pauli-
nienne.

Dans la première partie de sa petite thèse 
est fournie l’explication de quelques termes 
concernant la formation et le cœur dans 
l’œuvre citée et la finalité de la formation du 
cœur, qui permettra d’entrer graduellement 
dans la compréhension de la phrase de don 
Alberione: «Le cœur dans le cœur du Christ».

La seconde partie offre un essai de lecture 
du passage Former le cœur, actualisé avec 
l’Exhortation apostolique Gaudete et exsultate. 

La troisième partie se concentre sur com-
ment l’Editoriale paulinienne au Madagascar 
puisse appliquer l’orientation du Fondateur 
dans le contexte malgache, même si l’œuvre 
est destinée avant tout à la Famille Paulinienne.

«Le cœur est l’empreinte de l’Esprit Saint, le 
cœur est une grande puissance», dit don Albe-
rione. Le former est un art qui dure toute la vie. 
Et c’est un engagement, un chemin, une lutte, 
une beauté à savoir la lire, goûter jour après 
jour, qui requiert un regard intérieur toujours 
fixé au but : avoir le même sentir du Christ, lais-
ser que à notre cœur se substitue le sien.   

Calendrier du Gouvernement général

sr Anna Maria Parenzan
 

Visite finalisée
 

25-28 ljuillet 
 

 
Roumanie 
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Entrer dans l’esprit du Pacte 
ou Secret de réussite 

La révélation de Jé-
sus Eucharistique 

au jeune Alberione 
dans la nuit du passage 
du siècle est sentie par 
lui comme “décisive” 
pour la compréhension 
de sa vocation: «La 
nuit qui divisa le siècle 
dernier du courant 

fut décisive pour la spécifique mission et esprit 
particulier dans lequel serait né et vécu son fu-
tur Apostolat…» (AD 13). Le jeune perçoit avec 
plus grande clarté l’invitation de Jésus: «Venite 
ad me omnes» (Venez à moi vous tous): «Une 
particulière lumière vint  de l’Ostie sainte, plus 
grande  compréhension de l’invitation de Jésus 
“venite ad me omnes”; il lui sembla de com-
prendre le cœur du grand Pape, les invitations 
de l’Eglise, la mission vraie du Prêtre» (AD 15).

Il sent de devoir donner son adhésion à 
l’appel du Seigneur, associant à soi d’autres 
personnes. Il a conscience claire de sa propre 
nullité, mais ensemble il sent «que en Jésus – 
Ostie on pouvait avoir lumière, aliment, récon-
fort, victoire sur le mal» (AD 15). 

Pour telle mission est indispensable une 
haute formation intellectuelle, en dépit des 
peu d’heures que lui et les jeunes ont à dé-
dier à l’étude. D’ici la conviction de “recevoir 
immédiatement de Dieu”, faisant avec Lui un 
Pacte clair, dans un climat de forte foi: «Cette 
foi  est  essentielle dans l’esprit de la Maison 
(comme lui appelle son Institut); comme est 
nouveau l’esprit, ainsi il possède de nouveaux 
moyens: un des principaux, partie essentielle 
de l’esprit est la foi d’apprendre sans beaucoup 
d’étude» (paroles reportées par Timoteo Giac-
cardo dans le Diario (Journal), 13 mars 1918). 
Pour cela il explique la nature de l’étude dans 
la Maison: «étudier à mi-temps et apprendre 
le double»; c’est à dire, étudier une heure et 
apprendre pour quatre. 

Encore plus nécessaire pour la très haute 
mission reçue se révèle l’orientation décidée 
vers la sainteté. A tel but voici don Alberione 
enseigner à “multiplier le cours sur la voie de 
la sainteté”: «Vous devez avoir une multipli-
catrice: faisant un effort, vous devez gagner 
pour dix, faisant un examen de conscience… 
progresser dans la  sainteté comme en dix 
examens, dans une Communion comme en 
dix Communions… Parce que le Seigneur 
vous appelle à une sainteté très haute à la-
quelle vous ne pouvez pas arriver avec vos 
seules forces et avec les grâces ordinaires… 

Sur votre conscience pèsent un million, trois 
millions, dix millions d’âmes... voilà pourquoi 
vous devez être très saints et beaucoup plus 
saints des prêtres ordinaires. Il s’agit de sauver 
beaucoup d’âmes, d’en sauver dix millions ou 
d’en sauver un million seulement…», (Diario, 
25 janvier 1919). 

Par la suite les domaines du Pacte devien-
dront quatre, comme quatre sont les roues du 
“char paulinien”: à l’étude et à la sainteté le 
Fondateur ajoute l’apostolat et la pauvreté. 

En résulte très évidente, dès la première 
formulation retrouvée (antérieure au 1922), 
la conscience de la très haute mission reçue: 
«Nous devons correspondre à toute votre très 
haute volonté, arriver au degré de perfection et 
gloire céleste, à laquelle vous nous avez des-
tinés, humblement et saintement exercer notre 
Divin apostolat: pour votre gloire et paix des 
hommes».

Et les proportions sont bien précisées: on 
demande au Seigneur de nous exaucer «nous 
faisant apprendre le quatre pour un, nous don-
nant de sainteté le dix pour un, d’habilité au 
travail le cinq pour un, de biens matériels le six 
pour un». 

Pour le Pacte sont impliqués, comme nous 
le savons bien, deux garants bien dignes de 
confiance: Marie Reine des Apôtres  et Saint 
Paul apôtre.

Comme il s’agit d’un Pacte, d’une alliance, 
sont bien définis – comme nous pouvons 
constater de la première version manuscrite – 
les engagements réciproques:

– 	 De notre part: «confiants dans votre miséri-
corde, nous promettons et nous-nous obli-
geons: à chercher dans toute chose et de 
tout cœur, dans la vie et dans l’apostolat, 
seulement et toujours, votre gloire et la paix 
des hommes»;

– 	 De la part du Maître Divin: «Et nous comp-
tons que de Votre Part Vous veuillez nous 
donner tout comme pour adjointe: le bon 
esprit, la grâce, la science, les moyens de 
bien. Multipliez, selon votre miséricorde 
particulière pour nous, les fruits de notre 
travail spirituel, de l’étude, de l’apostolat et 
de la pauvreté».

La récurrence du premier centenaire du 
Pacte est vécue par nous tous comme pré-
cieuse opportunité pour entrer toujours mieux 
dans l’esprit de telle Alliance: on comprend 
bien qu’il ne s’agit pas seulement d’une prière 
à “réciter” souvent, plutôt d’un véritable Pacte à 
souscrire et vivre avec foi profonde.

Guido Gandolfo, ssp
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Maestra Tecla:  
une femme réalisée 

Parmi les dons plus grands reçu par le 
Seigneur je considère aussi celui de la 

proximité entre la maison où je suis née et 
j’ai vécu et le siège des Pauliniens et des 
Pauliniennes à Rome, dans la zone de Saint 
Paul. Ceci a signifié beaucoup pour ma vie. 
En effet, pendant que don Alberione vers les 
ans ’30 faisait construire à Rome les pre-
mières maisons pour les Pauliniens, mon 
père faisait construire une petite villa pour 
ma famille (très nombreuses: 8 frères, parmi 
lesquels ensuite 4 sœurs consacrées, 2 par-
mi les premières sœurs Pastourelles). Nos 
terrains étaient limitrophes, ne les divisaient 
même pas le mur qui les sépare aujourd’hui.

Entre don Alberione et don Timoteo Giac-
cardo avec mon père il y avait amitié et col-
laboration, et de ce fait plusieurs fois ils ve-
naient dans notre maison. Mais, aussi après 
la mort de mon père (1939, un an après ma 
naissance), don Alberione continua à venir 
dans notre famille, pour confesser et porter 
la communion à une de mes sœurs qui dût 
rester immobile pour trois ans.

Même Maestra Tecla Merlo en ces ans 
elle vint quelques fois dans ma famille. Et 
moi je conserve d’elle un souvenir très beau, 
plein de gratitude. Sentiment partagé par 
tous mes familiers. Je me la rappelle comme 
une femme simple, décidée, capable, une 
femme très humaine par rapport à ma mère, 
restée veuve avec huit enfants petits, et vers 
nous (dans les dix jours qui suivirent la mort 
de mon père elle voulut que un de mes frères 

et une de mes sœurs, cinq et sept ans, s’ar-
rêtent dans leur maison).

Quand puis, croissant, j’allais me deman-
dant “ce qu’avaient d’étrange” les deux mes 
sœurs plus grandes pour avoir fait “un choix 
si étrange comme le couvent”, j’ai découvert 
en Maestra Tecla une femme qui dans la vie 
consacrée elle allait vraiment se réalisant!...

Nous frères avons fait partie de l’Action 
Catholique, les premiers dans la paroisse de 
la basilique de Saint Paul, les autres dans la 
chapelle de la Colline Volpi (même si notre 
paroisse était le Bon Pasteur à la Montagno-
la). Nous accompagnait une Fille de Saint 
Paul; et quelques fois nous nous trouvions 
dans leur maison pour des récitations, pour 
prier dans leur chapelle ou pour les rencon-
trer en typographie. Dans leur communauté 
j’ai revu quelques fois la Prima Maestra. Pour 
moi ils ont été des ans très beaux: une adoles-
cence et une jeunesse sereines. Les Filles de 
Saint Paul nous ont aidés beaucoup et bien, 
comme sœurs. Je me souviens de sr Car-
melina, sr Giuseppina, sr Eulalia qui ensuite 
elle partit pour la Corée, Maestra Assunta qui 
nous tins quelques rencontres, et d’autres.

Je crois que la Prima Maestra Tecla ait 
donné le “voilà” aux Filles de Saint Paul et à 
toute la Famille Paulinienne!

Ma mère racontait que, quand ma pre-
mière sœur Pastourelle fit la profession reli-
gieuse (1940) à Genzano, la Prima Maestra 
ensemble à une autre Fille de Saint Paul 
allèrent la prendre à la maison et l’accompa-
gnèrent là; et ce fut elle à proposer au Primo 
Maestro pour ma sœur le nom de mon père 
(Agostino), mort depuis peu de temps, et ain-
si advint. Quand une autre sœur se maria, la 
Prima Maestra lui fit cadeau d’une très belle 
dentelle blanche. 
Pet i tes /grandes 
choses, expression 
d’un cœur grand, 
heureux de donner 
à tous.

Mes rencontres 
avec Maestra Tecla 
ont ensuite conti-
nuées même après 
mon entrée parmi 
les sœurs Aposto-
lines. Outre aux di-
verses célébrations 
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de Famille Paulinienne, je me souviens d’un 
jour de 1957 à Castel Gandolfo: je n’étais 
pas encore rentrée en communauté et, alors 
que nous nous trouvions dans la cour, elle 
arriva et, sans descendre de l’auto, elle me 
consigna un petit magnétophone. «Ainsi 
vous pourrez enregistrer les méditations du 
Primo Maestro», me dit-elle. Et, en effet, il 
nous a été très utile! Puis, en 1958, après 
la décision que nous aurons endossé l’habit 
religieux; nous en préparâmes un et elle, en-
semble au Primo Maestro, vint pour donner 
l’approbation. 

Quand en 1961 il y eut la première Expo-
sition vocationnelle à Alba, les Filles de Saint 
Paul avaient préparé divers panneaux sur la 
vocation en général. Le Primo Maestro dé-
sira que ensuite ils fussent donnés à nous, 
qui allions initier en ce champ. Quelques-
unes entre elles objecta, rappelant à la Pri-
ma Maestra la dépense et le travail affron-
tés… Et elle, tranquille: «Et vous pourvoirez 
aussi à l’expédition des panneaux à Castel 
Gandolfo!». Quand on me le référèrent, je 
vous confesse que j’ai éprouvé plus de joie 
pour la magnanimité de la Prima Maestra 
que pour les panneaux reçus (pourtant très 
agrées, alors j’étais la chargée des Expo-
sitions vocationnelles). Son style ouvert, 

généreux est resté une caractéristique des 
Filles de Saint Paul.

Je la revois encore, souffrante, dans la 
clinique Regina Apostolorum de Albano, 
dans ses derniers temps, où elle nous a ac-
cueillies avec un sourire doux, lumineux. Je 
pense à ses paroles (prononcées dans une 
autre occasion): «On ferme les yeux de ce 
côté et ils s’ouvrent de l’autre, au-delà, et on 
voit Dieu: que c’est beau!».

En octobre 1985 j’ai eu la belle opportu-
nité de donner un petit témoignage sur elle 
pour la Curie diocésaine de Alba.

Je remercie profondément le Seigneur 
pour avoir rencontré Maestra Tecla, et j’es-
père vraiment de pouvoir la ré- rencontrer.

Nazarena De Luca, ap

Merci!

SR ANNA MARIA PARENZAN - Supérieure générale
SR CLARICE WISNIEWSKI - Vicaire générale et Conseillère Formation

SR KAREN M. ANDERSON - Conseillère Formation
SR SAMUELA GIRONI - Conseillère Spiritualité-Coopérateurs

SR ANNA CAIAZZA - Conseillère Apostolat-Collaborateurs Laïcs
SR M. LUCIA KIM - Conseillère Apostolat-Collaborateurs Laïcs

SR SHALIMAR RUBIA - Conseillère Communication
SR ANGELA PICCINATO - Secrétaire générale
SR GABRIELLA SANTON - Econome générale

«Nous rendons toujours grâces à Dieu  
pour vous toutes»

1Th 1,2
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Un jour j’ai rencontré une dame qui tra-
vaillait à la réception d’une église catholique. 
Cette femme est devenue, par la suite, ma 
marraine. J’ai parlé avec elle de mon désir 
d’être une religieuse, et elle m’a guidée et 
encouragée. Après deux ans de catéchèse 
et de formation chrétienne, j’ai reçu le bap-
têmes. Je suis devenue chrétienne à 24 ans, 
après une période de difficulté personnelle 
et de maladie. 

Ma marraine avait deux amies parmi les 
Filles de Saint Paul. J’ai pu ainsi connaître la 
beauté de la vocation paulinienne. Le témoi-
gnage de ces sœurs m’a fait comprendre où 
le Seigneur m’appelait. Je suis entrée ainsi 
en cette “admirable” famille religieuse. 

Pour moi la foi a été une grâce et la vo-
cation m’a rendue heureuse. Même si mes 
parents ne partageaient pas mon choix , ils 
m’ont laissée aller et en 2012 j’ai émis les 
vœux perpétuels. Je n’ai jamais senti le be-
soin de les convertir, parce que la foi est une 
grâce, et je suis sûre que eux aussi croient 
en Dieu, même s’ils l’adorent de manière dif-
férente. 

Aujourd’hui mon père n’est plus là. Mon 
unique frère fatigue encore à comprendre 
mon choix, et ainsi ma mère, mais, pour 
l’amour qu’elle nourrit pour moi, elle continue 
à me dire d’être heureuse de ma vocation.

Piermaria Kondo Rumiko, fsp

Trouver Christ à travers  
les livres  

Je suis Piermaria Kondo Rumiko. Fille d’un 
menuisier, je suis née dans la préfecture 

de Ehime, dans le nord-ouest de l’ile de 
Shikoku. Ma famille professe les croyances 
traditionnelles du Japon. Quand je suis née, 
mes parents m’ont offerte au Temple, comme 
la plus grande partie des japonais et moi, 
quand j’étais petite, le premier jour du nouvel 
an j’allais toujours au Temple shintoïste. Du-
rant l’enfance je suivais la foi de ma grande 
mère, très dévote aux règles shintoïstes et 
bouddhistes: elle priait  Buddha partout où 
elle trouvait une de ses statues, alimentant 
en moi un profond amour vers Dieu. 

Puisque j’aimais lire, je fréquentais une li-
brairie. J’allais là pour trouver quelques livres 
à lire et un peu de tranquillité, mais aussi des 
stimulations pour ma vie. J’ai découvert ainsi 
un livre de Carl Hilty, For Sleepless Nights, 
rempli de citations bibliques. Des versets de 
l’Evangile j’ai reçu beaucoup de consolation, 
et alors j’ai commencé à lire la Bible.

Je me suis rendue compte que Jésus ne 
m’aurait jamais abandonnée, quelconque 
chose serait arrivée à ma vie. J’en ai eu 
confirmation lisant l’Evangile de Jean: «Tous 
ceux que le Père me donne, viendront à moi; 
et celui qui vient à moi, je ne le rejetterai 
pas» (Jn 6, 37). 

Ensuite, à travers les vers d’une chanson 
en vogue auprès des protestants: «Maître, 
chaque offrande d’amour est lourde et 
douce», il m’a semblé d’entendre l’appel de 
Jésus. J’ai commencé à fréquenter une église 
protestante et un peu à la fois naquit en moi le 
désir de me dédier au Seigneur pour toute la 
vie. J’ai confié au Pasteur ce que je sentais, et 
lui me suggéra d’aller dans une église catho-
lique car la protestante n’est pas organisée à 
accueillir des personnes qui entendent suivre 
une vie de spéciale consécration.

Hymne «Sur la Perle»
Je posai (la perle), mes frères,  
sur la paume de ma main, 
pour pouvoir l’examiner. 
Je me mis à l’observer d’un côté  
puis de l’autre:  
elle n’avait qu’un seul aspect  
de tous les côtés. 
(Ainsi) est la recherche du Fils,  
impénétrable, car elle n’est que lumière. 
Dans sa clarté, je vis la Limpidité, 
qui ne devient pas opaque; 
et dans sa pureté, 
le grand symbole du corps  
de notre Seigneur, 
qui est pur. 
Dans son indivisibilité,  
je vis la vérité, 
qui est indivisible» 

Saint Ephrem le Syrien
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De la “foule des solitudes” 
aux technologies  
de communauté

Habituellement on 
pense aux médias, 

surtout les médias digi-
tales et sociaux, dans 
la perspective de l’af-
faiblissement du lien. 
Comme il y a quelques 
ans dans un beau livre 
André Caron et Letizia 

Caronia faisaient remarquer, si on est dehors 
pour le dîner en deux et chacun a avec soi 
son propre cellulaire, de fait on est au dî-
ner en quatre. Les dispositifs digitales sont 
acteurs sociaux: ils ne sont pas de simples 
instruments, parce que les instruments ne 
nous alertent pas, ne nous invitent pas à 
répondre, ne nous poussent pas à faire des 
choses. De plus, ces dispositifs, petits et tou-
jours connectés, nous permettent d’occuper 
les temps morts (peu, à dire vrai) de notre 
journée et de repenser complétement notre 
expérience temporelle.

Le temps des médias digitales est un 
temps dense, un temps où s’empaquètent 
comme beaucoup de layers temps divers, qui 
peuvent être vécus au même moment. Voilà 
pourquoi les médias digitales affaibliraient 
les liens: parce que  ils nous permettent de 
vivre le temps du travail, pendant que nous 
vivons le temps du divertissement, pendant 
que nous vivons le temps  familial. C’est ce 
qui m’arrive quand je suis assis au salon, 
avec mon fils de côté, regardant la télévi-
sion, pendant que je réponds au courrier du 
computer que j’ai sur les genoux. Il semble 
que vraiment on soit ensemble «seuls en-

semble», comme suggère le titre d’un livre 
de Sherry Turkle. En vertu de la présence 
des dispositifs, on se distraits, on s’isole, 
on s’oublie de l’autre qui subit, pourtant, un 
processus de vraie expulsion. L’érosion des 
liens, le repliement dans notre privé, la dé-
connexion entendue comme perte de vue 
des relations, seraient donc le prix à payer 
au développement d’une société qui semble-
rait nous promettre l’exact contraire, autre-
ment dit, la connexion toujours et partout.

Le cardinal Martini, dans sa lettre Effatà, 
il utilisait une belle métaphore pour exprimer 
cette condition: la foule des solitudes qui 
«se touchent l’une contre l’autre mais ne se 
parlent pas». C’est la foule qui se rassemble 
autour de Jésus en Mt 15,29-31: «Jésus 
arriva près de la mer de Galilée et, monté 
dans la montagne, il s’arrêta là. Autour de 
lui se rassembla beaucoup de foule por-
tant avec soi boiteux, estropiés, aveugles, 
sourds et beaucoup d’autres malades; Ils les 
déposèrent à ses pieds et il les guérit. Et la 
foule était pleine de stupeur en voyant des 
muets qui parlaient, les estropiés redressés, 
les boiteux qui marchaient, les aveugles qui 
voyaient». Martini reporte cette scène à celle 
où il put assister durant sa visite à Vârânasî, 
où il eut la possibilité de voir la même foule 
de personnes souffrantes amassées avant le 
bain sacré dans les eaux du Gange. Ce qui 
frappe le cardinal, dans l’épisode de l’Evan-
gile comme à Vârânasî, est le fait que cha-
cun de ces désespérés pense seulement à 
soi-même et au propre mal et que aucun ne 
parle avec qui lui est à côté.

Dans l’image de la foule des solitudes il 
y a deux aspects à cueillir. Le premier est 
l’isolement, le bloc de la communication, le 
centrage sur le propre moi: ce sont des re-
liefs qui certes valent pour décrire une cer-
taine manière de rester dans les social au-
jourd’hui, où l’autre ne compte pas, mais la 
capacité de l’individu de se faire apprécier et 
de rester au centre de l’attention. Mais il y 
a un second aspect. Cette foule est faite de 
personnes qui veulent guérir, qui cherchent 
en quelques manières la route pour sortir 
de leur situation. Comme à dire que bien 
que dans une forme non composée elles 
cherchent la voie pour accéder à une com-
munication authentique.

Pier Cesare Rivoltella
Professeur universitaire auprès 

 de l’Université Catholique de Milan
Touann Gatouillat Vergos-unsplash
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CONGO
Promesses des Coopérateurs Pauliniens 

Le 30 juin, pour les Filles de Saint Paul 
de Lubumbashi, a été un grand jour de fête. 
Dans l’an vocationnel de la Famille Pau-
linienne, le Seigneur a permis que quatre 
laïcs, Micheline, Yvonne, Donald et Pierre, 
après des ans de formation, s’engagent dans 
l’Association Coopérateurs Pauliniens. Ont 
participé à la Messe, célébrée par don Blan-
chard Makanga Mfidja de la Société Saint 
Paul, représentants de tous les Instituts de la 
Famille Paulinienne présents à Lubumbashi, 
outre à de nombreux fidèles, parents et amis. 
Rappelant les orientations de Don Alberione 
aux nouveaux Coopérateurs, le célébrant les 
a invités à être saints, à diffuser la Parole de 
Dieu, à être pleinement engagés dans leurs 
paroisses, sans oublier d’imiter Don Albe-
rione, Maestra Tecla et Mère  Scolastica qui 
ont donné leur vie pour la diffusion de l’Evan-
gile dans le monde, mission à laquelle eux 
aussi ont adhérés devenant Coopérateurs 
Pauliniens. 

ITALIE
Festival biblique

La 15ème édition du Festival Biblique, mani-
festation organisée par la Société Saint Paul, 
qui de Vicence  s’est élargie dans le temps à 
d’autres villes de la Vénétie (Padoue, Vittorio 
Vénète, Rovigo, Vérone), à partir de cette an-

née elle a impliqué les territoires de Come, 
Alba et Trévise. Reste inchangée l’intuition 
initiale, de porter l’Ecriture dans le tissu même 
controversé de la quotidienneté, conservant 
toujours l’équilibre entre approfondissement 
spécialisé et occasions plus divulgatrices. 
Au centre du Festival les Ecritures et l’au-
jourd’hui avec des multiples approches et lan-
gages pour rechercher les trois perspectives 
au centre de la réflexion de cette année dé-
diée au thème biblique de la Polis: biblique et 
théologique, anthropologique et de l’habiter, 
socio-culturel et politique.

ITALIE
Semaine et Festival  
de la Communication 2019

Pour donner relief à la Journée mondiale 
de la communication, Paoline et Paolini d’Ita-
lie organisent chaque année la Semaine et le 
Festival de la Communication. 

En toute l’Italie, sont organisées une série 
d’initiatives pastorales et culturelles – congrès, 
concours, laboratoires, activités dans les li-
brairies Paoline et San Paolo, vidéos projec-
tions, évènements musicaux, spectacles et 
beaucoup d’autre – qui impliquent journalistes 
et operateurs de la communication, person-
nalités du monde ecclésiastique, artistes et 
personnages du monde du spectacle.

Grande attention est réservée au monde 
de l’école: enseignants, étudiants, éducateurs 
et parents, deviennent les protagonistes 
de concours à thèmes, jeux et laboratoires 
créatifs, participent aux spectacles et aux 
vidéos projections, sont appelés à réaliser 
happy book, textes, vidéos et petits journaux. 
Parce que la communication est dialogue, est 
écoute, est innovation, est créativité.

En programme aussi le Festival de la com-
munication, qui s’est déroulé à Chioggia/Ve-
nise du 17 mai au 2 juin, en collaboration avec 
le diocèse.
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Fenêtre sur l’Eglise 
Congrès international  
de la Fédération Biblique Catholique  
à 50 ans de la Fondation

Avec l’objectif de porter la Bible toujours 
plus au centre de la vie des croyants, la Fé-
dération Biblique Catholique (CBF) a vécu à 
Rome son Congrès international. Une dizaine 
d’intervenants, divers moments de confronta-
tion entre les participants et, en fermeture, la 
rencontre avec François. 

Thème de la rencontre: La Bible et la vie: 
l’inspiration biblique de l’entière vie pastorale 
et la mission de l’Eglise - Expériences et dé-
fis». Le Congrès, qui a eu lieu en occasion 
du 50ème anniversaire de la Fédération, inau-
gurée par Paul VI le 16 avril 1969, a réfléchi 
sur le travail fait et sur les fruits reportés par 
la Fédération même, repérant les défis pour 
la pastorale biblique dans la réalité ecclésiale 
actuelle et en délinéant les objectifs pour les 
prochains ans.

La Fédération Biblique Catholique est 
une organisation internationale au service 
de l’apostolat biblique selon les directives du 
Concile Vatican II. Actuellement elle est diffu-
sée en 127 Pays. L’Institut des Filles de Saint 
Paul est depuis toujours membre associé de 
la Fédération Biblique Catholique et en par-
tage  pleinement les objectifs: promotion de 
la traduction et de la distribution de la Bible 
dans les diverses langues; étude de la Bible 
et la production d’instruments éducatifs qui 
la rendent accessible aux divers niveaux; 
coopération entre les études bibliques et la 
pastorale biblique; initiatives de pastorale bi-
blique et échange des relatives expériences; 
dialogue interconfessionnel basé sur les  
Ecritures, etc...  

A cette édition 2019 ont participés pour 
les Paoline: sr Noemi Bergamin comme re-
présentante de la Congrégation, sr Teresa 
Marcazzan pour l’East Afrique, sr Zuleica 
Aparecida Silvano pour le Brésil et sr Elisa-
beth Corazza pour  l’Angola.

Religieuses semeuses d’espérance  

Du 6 au 10 mai, 
envions 850 Supé-
rieures générales 
du monde entier 
se sont retrouvées 
à Rome pour la 
XXIème Assem-

blée Plénière de l’Union Internationale Supé-
rieures Générales (UISG). Thème de la ren-
contre: Semeuses  d’espérance  prophétique, 
délinéer la responsabilité de réfléchir et indi-
quer aux religieuses la voie pour être signes 
d’espérance  «dans un monde de divisions et 
guerres” et “pour les nombreuses femmes et 
enfants qui souffrent”.

L’interculturalité, la vision de futur de la 
vie religieuse, l’intégrité de la création à tra-
vers l’Encyclique Laudato si’ de Pape Fran-
çois, et le dialogue interreligieux ont été les 
arguments sur lesquels les Supérieures 
générales se sont confrontées. A conclusion 
des travaux, les participantes ont été reçues 
par le Pontife en audience privée. En cette 
occasion, le Pape a lancé la Campagne: 
Nuns Healing Hearts pour les 10 ans de Ta-
litha Kum, le réseau international de la Vie 
Consacrée contre la traite des personnes.

Prix Eroe contre la traite de personnes 

La missionnaire combonienne, sr Gabriella 
Bottani, coordinatrice internationale de Talitha 
Kum, le Réseau mondial de la Vie consacrée 
contre la traite, a reçu à Washington le prix Tip 
Report Hero, Eroe contre la traite de personnes. 
La cérémonie de remise du prix advenue au 
Département d’Etat Usa a été présidée par le 
Secrétaire d’Etat américain, Mike Pompeo. 

«Son dévouement à la lutte contre la traite 
d’êtres humains a sauvé d’innombrables 
vies» a mis en évidence l’ambassadrice des 
Etats Unis auprès du Saint Siège, Callista 
Gingrich, rappelant l’engagement de la com-
bonienne en particulier au Brésil, où elle a 
initié à servir enfants et femmes vulnérables 
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en des aires désavantagées. A la cérémonie 
sr Gabriella a représenté les plus de 2.000 
femmes consacrées engagées contre la traite 
et tous les enfants, les femmes et les hommes 
qui souffrent pour ce crime. Cette reconnais-
sance arrive dans un an très important pour le 
réseau de Talitha Kum, présent en 77 Pays, 
qui célèbre son dixième anniversaire du 21 au 
27 septembre prochains avec une assemblée 
générale à laquelle participeront des repré-
sentants du monde entier. 

La coordinatrice internationale de Talitha 
Kum dans son intervention a exhorté a «lever 
courageusement la barre de nos rêves, pour 
ouvrir de nouveaux parcours vers la liberté».

Fenêtre sur le monde

Journées internationales  
de l’éditoriale catholique

S’est déroulée à Ro-
me, du 26 au 29 juin, 
la rencontre interna-
tionale de l’éditoriale 
catholique organisée 
par le Dicastère pour 
la Communication 
du Saint Siège, en 

collaboration avec l’Office National pour les 
Communications Sociales de la Conférence 
Episcopale Italienne. Ont participé des re-
présentants de plus de 50 maison éditrices 
catholiques provenant des 4 angles de la 
planète, confirmant la volonté de dépasser 
les barrières linguistiques et culturelles et en 
même temps partager les expériences mûries 
en différents contextes géographiques pour 
affronter les défis de l’ambiance digitale. 

Le programme a prévu congrès, débats 
et groupes de travail centrés sur l’opportunité 
de repenser les stratégies éditoriales à la lu-
mière des changeantes habitudes de consu-
mation multimédias ainsi que la complexité 
du contexte économique et des dynamiques 
du marché digitale.

Les Editrices Paoline du monde entier, ont 
été représentées par sr Natalia Maccari du 
Secrétariat International d’Apostolat (SIA).

Plus de livres que de personnes 
A posséder ce primat est une ville norvé-

gienne, Mundal, qui accueille les touristes 
et les lecteurs plus acharnés de mai à sep-

tembre. Une vocation libraire qui unit tous 
les habitants de cette petite ville, au point à 
s’être gagnée le titre de Booktown norvégien. 
Il n’y a pas de bar, magasin, salle d’attente 
ou bureau public où il n’y a pas de livres. On 
estime au moins 150 mille volumes résidants 
contre 280 habitants. Quatre kilomètres de 
rayonnages pleins de textes à feuilleter, 
crosser, acheter ou même seulement à pho-
tographier, diffusant la culture du partage et 
du partage de la culture. Chaque aimant de 
la lecture qui trouve son paradis, entre pe-
tits magasins de seconde main, étalages, 
rayonnages vista fjords et des centaines de 
petites places tranquilles où s’assoir pour 
lire en sainte paix. 

Exploitation travail des mineurs 

152 millions d’enfants entre 5 et 17 ans, 
sont le peuple des victimes de l’exploitation 
du travail des mineurs. C’est-à-dire 1 sur 10, 
dans le monde entier: 64 millions de filles et 
88 millions de garçons. Eloignés de l’école et 
de l’étude, privés de leur enfance, presque 
la moitié d’eux – environ 73 millions – est 
obligée à exercer des travaux même durs et 
dangereux, qui en mettent au risque la santé 
et la sécurité, avec des graves répercussions 
même du point de vue psychologique. Don-
nées rendues publique par Save the Child-
ren, en occasion de la Journée mondiale 
contre l’exploitation du travail des mineurs, 
célébrée le 12 juin. 

«Encore trop d’enfants, dans le monde, 
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Inaugurée Luys TV, premier réseau  
télévisuel en langue arménienne et turque  

Luys en arménien veut dire 
lumière. Et a choisi de de 
s’appeler Luys TV le premier 
canal télévisuel en langue 
arménienne et turque, inau-
guré en Turquie. Le dirige 

le journaliste arménien turque Aram Kuran, 
qui a référé aux médias locaux que le pro-
jet de donner vie à un canal bilingue armé-
nien-turque a pris les mouvements il y a deux 
ans. Le canal Luys TV avait été lancé seu-
lement via internet le 6 janvier dernier, pour 
transmettre la messe de Noël selon le rite ar-
ménien. C’était vraiment le grand nombre de 
personnes qui ont suivi la messe en arménien 
en TV à pousser les promoteurs de l’initiative 
à donner vie à un véritable réseau en degré 
de transmettre programmes et célébrations 
en langue arménienne. 

Nouveau site de la Cité du Vatican

S’est renouvelé le site internet de l’Etat de 
la Cité du Vatican en continuité avec les ob-
jectifs de «rationalité, économicité et simpli-
cité». A environ 12 ans de sa création le site 
se présente maintenant avec «une nouvelle 
apparence graphique qui, tout en étant très 
différente, s’inspire de toute façon à la volon-
té de ceux qui le créèrent: autrement dit : la 
possibilité d’accéder avec immédiateté aux 
notices relatives à la composition des orga-
nismes du Gouvernement, aux normatives, 
aux informations de tout genre  et, pourquoi 
pas, aux  curiosités inhérentes les activités 
de l’Etat et son  histoire». Sur la nouvelle 
home page a été donné plus de visibilité aux 
organismes opératifs de l’Etat et aux infor-
mations utiles adressées aux utilisateurs. Un 
nouveau matériel photographique a été ajou-
té dans les sections historiques du site. La 
navigation est agile, effectuable même par 
dispositifs mobiles.

http://www.vaticanstate.va/it/

au lieu d’aller à l’école et vivre à plein leur 
enfance, aujourd’hui sont obligés à travailler 
en des conditions très difficiles, soumis à des 
efforts physiques inappropriés pour leur âge, 
a des horaires massacrants même de  12-14 
heures par jour et à des très graves risques 
pour leur santé, soit physique que mentale», 
affirme le directeur général de Save the Child-
ren Valerio Neri. 

Est encore loin l’objectif de déraciner toute 
forme de travail des mineurs entre 2025, 
comme prévu dans les Objectifs de Dévelop-
pement soutenable des Nations Unies.

Fenêtre sur la communication

Giffoni Film Festival

Dédiée au thème de l’Air a 49ème édition du 
Giffoni Film Festival, en programme du 19 au 
27 juillet à Giffoni Valle Piana (Salerne/Italie). 
101 œuvres en concours dans les 7 sections 
compétitives qui rappellent dans la Citadelle 
du cinéma et dans la Multimédias Valley 
6.200 jurés provenant d’environ 50 Pays du 
monde. 

Au centre, l’attention constante à la sou-
tenabilité ambiante et à la tutelle de l’écosys-
tème, qui prend corps, cette année, dans le 
thème choisi: Air, justement. L’objectif est celui 
d’impliquer les nouvelles générations dans une 
réflexion fondamentale qui doit se transformer 
dans une promesse écologique. Le Logo, ré-
alisé par Luca Apolito et Chiara Pepe, veut 
évoquer une série de suggestions, idées et hy-
pothèses recueillies dans le temps, quelques 
propositions comme signes évidents, d’autres 
cachées, comme secrets à découvrir. 

Les premières études sur l’air, même du 
point de vue artistique, sont attribués à Leo-
nardo Da Vinci. Cette année on célèbre le 
Cinq centième anniversaire de la mort de ce 
grand génie. Giffoni a ainsi l’occasion idéale 
pour lui dédier un hommage très particulier, 
nécessaire, juste partant du thème de l’Air.
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Première Profession 2019

Philippines 24 juin 
Mei Ling Aemy Soo
Nantini Devi Kowal

Nigeria 29 juin 
Janet Shidoo Anande
Maryann Chinazaekpere Nnanna

Allemagne 29 juin
Verena Godde

Etats Unis 29 juin 
Amanda Detry

Kenya 29 juin 
Silvia Mwangi Njoki

Congo 29 juin 
Judith Masabungu
Marie Claire Manyonga Sifa
Marie Antoinette Mfuila
Sylvie Masika Mathumo
Godelieve Ciama Kazaki

Angola 30 juin 
Lizandra Pinto Tejxeira
Matilde Filipa Tchandja

Brésil 30 juin 
Janine Sousa Boaventura
Jacqueline Ferreira Da Silva

Professions Perpétuelles 2019

Brésil 5 mai 
sr Ana Paula Ramalho de Sousa

Madagascar 12 mai 
sr Hoby Berthe Rakotonjatovo
sr Alexandra Rasoanjanahary
sr Tahiry Elysée Tahirisoa

Kenya 18 mai 
sr Jackie Jean-Marie Gitonga*

Nigeria 18 mai 
sr Veronica Queen Amaechi

Indonésie 1 juin
sr Daisy Pondaag

Corée 14 juin 
Sr. Augustina Baek
Sr. Chiara Jang
Sr. Beata Lee
Sr. Mari Paula Oh
Sr. Helena Cho

Zambie 15 juin 
sr Agatha Zimba	

Thaïlande 15 juin 
sr Athitaya Jamoo
sr Parichat Jullamonthon	

Brésil 16 juin 
sr Viviani Moura

Colombie 29 juin 
sr Adelaida Leon Montanez	

*sr Jackie Jean-Marie Gitonga est de la province 
des Usa mais elle  a fait la profession au Kenya, 
d’où elle provient.
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Filles de Saint Paul  
Sr Giuseppa (Giuseppina) Scichilone, 84 ans - 01.05.2019 Albano GA, Italie
Sr Anna Liscia, 81 ans - 05.05.2019 Alba, Italie
Sr Elsa Minnig, 91ans - 08.05.2019 Buenos Aires, Argentine
Sr M. Assunta Irma Gemma Canali, 89ans - 18.05.2019 São Paulo, Brésil 
Sr M. Amabilis Hiroko Suzuki, 89 ans - 22.05.2019 Tokyo, Japon
Sr Teresa Groselj, 74ans - 30.05.2019 Buenos Aires, Argentine
Sr Evandra Galbusera, 84 ans - 08.06.2019 Albano GA, Italie	
Sr M. Raffaella Ersilia Lombardozzi, 80 ans - 13.06.2019 Albano, Italie
Sr Francine Voahangimalala, 49 ans- 19.06.2019 Antananarivo, Madagascar
Sr Maristella La Gioia, 79 ans- 19.06.2019 Albano GA, Italie
Sr M. Teresa Maria Margherita Fornaro, 93 ans - 27.06.2019 Roma DP, Italie
Sr M. Angelina Andreina Prosperi, 91 ans- 28.06.2019 Albano GA, Italie

Parents de Sœurs 
Sr Ann Marie Nemenzo (Maman Minda) de la communauté de Pasay CP, Philippines
Sr Angelllah Mutethiya Mwinzi (Maman Teresia) de la communauté di Nairobi, Kenya
Sr Alexandra Rasoanjanahary (Maman Monique) de la communauté de Antananarivo,  

	 Madagascar
Sr Anna Truong (Maman Ann) de la communauté de Taipei, Taiwan
Sr Deborah Marie Dunevant (Papa Ralph) de la communauté de Chicago, Etats Unis 
Sr Ines Arroyave (Maman Rosmira) de la communauté de Bogotá CP, Colombie
Sr Argelia Chi Bracamontes (Maman Elia) de la communauté de Mexico, Mexique 

Famille Paulinienne 
Sr M. Judith Vinceline Mascarenhas pddm, 57 ans- 26.04.2019 Mangalore, Inde
Don Nicola Giovanni Baroni ssp, 81 ans - 28.04.2019 Alba, Italie
Fr Masahiro Francesco Conrado Tsuruda ssp, 64 ans - 30.04.2019 Tokyo, Japon
Don Domenico Lorenzo Angelo Beltrame ssp, 84 ans - 09.05.2019 Rome, Italie 
Sr M. Lourdes Natalia Piva pddm, 93 ans - 09.06.2019 Rome Italie
Fr Thomas Gerard Roche ssp, 92 ans - 21.06.2019 Austintown, Ohio, Etats Unis 
Fr Ermanno Roberto Caporaletti ssp, 84 ans - 26.06.2019 Rome, Italie

“ Je suis 
la résurrection et la vie.

 Qui exerce
 la foi en moi,

 même s’il meurt, 
prendra vie

                                                 Jn 11,25
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